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CULTURE Le festival plusQ’île reprend ses quartiers dès demain au bord du lac pour cinq jours de 
spectacles à prix libre. Cette année, la nourriture servie sera uniquement végétarienne 

Un îlot de rêveries à la portée de tous
JULIEN BAUMANN 

«Le plusQ’île, c’est sympa, au 
bord de l’eau, il y a de beaux spec-
tacles, à manger et les artistes sont 
payés au chapeau.» Voici com-
ment la programmatrice de 
l’événement, Nina Pigné, ré-
sume l’ambiance et la philoso-
phie de ce festival biennois dé-
diés aux arts de la rue, au cirque 
et à la musique. Le Pré-Neptune 
accueillera de demain à diman-
che une quinzaine d’artistes de 
Suisse et du monde entier. Jon-
glage, danse, performances et 
concerts, cette 7e édition pro-
pose 40 représentations pour les 
grands et les petits à l’extérieur 
et dans trois chapiteaux. «J’es-
père qu’il y en aura pour tous les 
goûts», confie Nina Pigné. En 
l’écoutant détailler la program-
mation, on a envie de lui donner 
raison. Les Québécois du Qua-
tuor Stomp promettent par 
exemple d’en mettre «plein la 
vue avec leurs acrobaties et leurs 
numéros très techniques». Quand 
les plus jeunes seront sans doute 
déjà couchés, la compagnie Tê-
tes de mules sortira ses créatures 
bizarres dignes d’une foire aux 
monstres. «C’est un peu étrange», 
se contente de commenter l’or-
ganisatrice à propos du specta-
cle «L’entresort». 

Bénévoles indispensables 
On pourra aussi voir de la 

danse contemporaine avec la 
compagnie Ici’bas, le bien con-
nu des Biennois Circus Fahra-
way, deux spectacles de marion-
nettes ainsi qu’une installation 
qui s’annonce des plus éton-
nante: «The Guggenheim Box». 
Des instruments électroniques 
bricolés et un chœur de... che-
vaux. «C’est un ovni sonore et vi-
suel», annonce Nina Pigné. Pour 
terminer en beauté, plusieurs 
musiciens de la région, dont 
Nick Porsche de Puts Marie, 
monteront sur scène du jeudi au 
vendredi en fin de soirée. Afin 
d’assurer l’existence de ce festi-

val, l’équipe qui est derrière ne 
compte pas ses heures. Le bud-
get oscille autour des 160 000 fr. 
La Ville donne une contribution 
de 15 000 fr. cette année, des 
sponsors privés soutiennent 
aussi l’événement, mais l’enga-
gement d’une soixantaine de bé-
névoles est indispensable pour 
faire tourner la machine. «Ce 
n’est pas facile, concède Nina Pi-
gné. On commence le festival avec 
zéro franc et on le finit avec la 
même somme.» Une réalité qui 
n’entame pourtant en rien la 
motivation de l’équipe. «On s’en-
tend hyperbien, c’est ce qui fait la 
force de l’événement.» 

Cette énergie déployée par les 
organisateurs semble communi-
cative puisque le public répond 
présent. L’an dernier, malgré 
une météo maussade, environ 

4000 spectateurs se sont rendus 
sur place en cinq jours. Du coup, 
le plusQ’île recommande aux 
spectateurs de prendre les de-
vants car les places sous les cha-
piteaux sont limitées. Raison 
pour laquelle les différents spec-
tacles sont proposés trois à quatre 
fois entre le jeudi et le diman-
che. «Il ne faudra pas attendre la 
dernière représentation pour être 
sûr de voir un spectacle», prévient 
la programmatrice. 

Ile-du-Moulin plus 
adaptée 
Le plusQ’île se démarque aussi 

en proposant dans ses stands des 
mets de différents pays du 
monde. Et cette année, les orga-
nisateurs ont décidé de ne pro-
poser que des plats végétariens. 
«Pour des raisons éthiques, politi-

ques et écologiques. C’est l’occa-
sion de sensibiliser beaucoup de 
gens sur l’industrie de l’exploita-
tion animale. On veut créer le débat 
et montrer qu’on peut très bien 
manger sans viande.»  

Né il y a six ans à Mâche, le fes-
tival plusQ’île a été contraint de 
déménager en 2015 au Pré-Nep-
tune pendant le réaménage-
ment de l’Ile-du-Moulin. Les 
travaux étant bientôt terminés, 
la manifestation pourrait se re-
trouver sur son site original dès 
l’année prochaine. Les organisa-
teurs envisagent pourtant de 
rester au bord du lac car le parc 
de l’Ile-du-Moulin ne corres-
pond plus aux besoins du festi-
val. Selon la forme qu’il est en 
train de prendre, expliquent-ils, 
un retour à Mâche n’est donc pas 
envisageable. 

Entre ciel et terre, les acrobates et autres artistes de rue ou de cirque vont se succéder durant cinq jours. ARCHIVES/RETO PROBST

Mercredi 
Animation pour les enfants, 
souper et cinéma, dès 14h. 
Jeudi 
Ouverture officielle à 17h30. 
Quatuor Stomp, Fahraway, Têtes 
de mules (aussi vendredi et 
samedi). 
Vendredi 
Cie Ici’bas, Tall Tales, Circooltura 
(aussi samedi et dimanche). 
Samedi 
Cirque Tocati (aussi dimanche), 
Nick Porsche à 23h. 
Dimanche 
Salto d’escargot, Romain Guex. 
 
Des bénévoles sont encore 
recherchés pour le démontage, 
dimanche dès 18h. 
Infos et programme complet: 
www.plusqile.ch

PROGRAMME

Di corsa, di corsa! Courez, cou-
rez! La Fanfara dei Bersiaglori 
connaît bien ces mots puisque la 
troupe venue de Varese, près de 
Milan, a pour habitude de jouer 
en courant. La fanfare italienne 
aux origines militaires a accepté 
l’invitation de Celestino Qua-
ranta, directeur de La Filarmo-
nica La Concordia qui fêtait ses 
125 ans samedi. «C’était impor-
tant d’inviter une fanfare italienne 
pour rappeler les racines de la Fi-
larmonica.» Mais pas seulement. 
«Mon objectif était aussi d’inviter 
une troupe inhabituelle.» 

Une troupe célèbre 
Cela a eu l’effet escompté puis-

que plusieurs personnes, trahies 
par leur sac de courses, se sont 
arrêtées en chemin sur la Place 
Centrale pour profiter du con-
cert de la fanfare italienne invi-
tée. Laurence Baud Wissan a fait 
une pause dans son shopping 

pour écouter les trompettes. 
«J’étais surprise, je ne savais pas 
du tout qu’il y avait quelque chose 
aujourd’hui. Par contre je connais 

la fanfare, je l’ai déjà vue à la télé-
vision.» La troupe aux origines 
militaires est effectivement ha-
bituée des Tattoos et autres mani-

festations musicales. Liliane 
Schafter, venue en connaissance 
de cause pour sa part, avait déjà 
vu les trompettistes jouer en Ita-

lie. «Ils couraient sur une beau-
coup plus longue distance qu’ici.» 
Sergio Boni, membre de la Fanfa-
ra dei Bersiaglori admet que 
c’était plus petit que d’habitude. 
«On s’adapte aux lieux», rassure-
t-il. Liliane Schafter reste, quant 
à elle, sur sa fin. «Et aujourd’hui, 
contrairement à la dernière fois, je 
ne les ai pas vus courir. Je suis arri-
vée à 11h et il n’y avait déjà plus 
rien». Un agent de police en 
charge de la circulation pendant 
la manifestation, confirme 
pourtant que la course a bien eu 
lieu en temps voulu. «Mais ça va 
vite! Il faut être là au bon moment. 
Ils courent un petit moment en-
suite s’arrêtent. Et ils repartent un 
petit bout et ainsi de suite.» Et de 
rassurer les malchanceux. «Pour 
ceux qui les auraient loupés, ils re-
passent ce soir jusqu’au Palais des 
Congrès. Et ils courront à nou-
veau», se réjouit-il. «Les gens fil-
maient depuis leur voiture, c’est 

vrai que c’était assez impression-
nant de les voir courir.» 

L’Italie sur  
la Place Centrale 
Le pari est ainsi réussi selon le 

directeur de la fanfare bien-
noise. «On a décidé d’organiser la 
fête sur la place Centrale pour se 
montrer à toute la ville de Bien-
ne», précise-t-il alors que les 
membres de la troupe invitée se 
désaltèrent à l’ombre et pren-
nent la pose devant les objectifs 
de plusieurs fans d’un jour. An-
tonio Cataldo qui a fait le dépla-
cement expressément pour le 
passage des musiciens italiens, 
approuve. «Il devrait y avoir 
plus souvent des choses comme 
cela au centre-ville. Et on voit 
que ça marche, les gens ont fait le 
déplacement.» Et d’ajouter. 
«Cela a même fait sortir les Ita-
liens de chez eux», plaisante-t-il.   

 CLARA SIDLER

La Fanfara dei Bersiaglori a accepté l’invitation de Celestino Quaranta, directeur de La Filarmonica La Concordia  
qui fêtait ses 125 ans samedi. STEFAN LEIMER

FILARMONICA LA CONCORDIA  La Fanfara dei Bersiaglori est venue d’Italie pour célébrer les 125 ans de la société biennoise 

La Place Centrale se transforme en petite Rome 

RUE D’AARBERG 
Vernissage pour 
Benjamin Burkard

Ouverte en septembre der-
nier, la Galerie 95 (rue d’Aar-
berg 95) vise à faire découvrir 
de jeunes artistes. Le vernissage 
de la prochaine exposition aura 
lieu jeudi dès 18h30. On pourra 
y découvrir des œuvres de Ben-
jamin Burkard, né en 1986 à 
Kandel en Allemagne. La gale-
rie note qu’en art, Benjamin 
Burkard se voit comme peintre 
de machines, comme inventeur 
de machines qui, en fait, n’exis-
tent pas sous cette forme. 

A la recherche d’un équilibre 
entre abstraction et figuration, 
il utilise les possibilités de la 
peinture pour créer une inter-
action entre les différents su-
jets. Dans ses œuvres, raison et 
monomanie se rencontrent, de 
sorte que le motif, formé à l’ori-
gine d’un conglomérat d’élé-
ments, se fond progressivement 
en un tout homogène. Des élé-
ments irritants tels des déverse-
ments ou des applications dé-
monstratives de peinture 
déterminent grossièrement 
une forme qui est prolongée par 
des éléments figuratifs.  

Sa propre technique picturale 
se décline essentiellement en 
une alternance de création et 
de destruction des sujets jus-
qu’à ce qu’il en résulte, sur la 
toile, une fusion qui le satis-
fasse. De plus, il utilise l’apport 
du dessin et donc de la ligne 
pour ajouter une dimension 
supplémentaire à son œu-
vre.  C-JBA

Benjamin Burkard, à voir à la 
Galerie 95 jusqu’au 14 juillet. LDD
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